
LE MOYEN-ORIENT : LA DOMINATION DU PETROLE 
 
Les pays producteurs de pétrole du Moyen-Orient fournissent le quart de la production mondiale 
mais ils possèdent les deux –tiers des réserves actuellement connues : c’est dire la place stratégique 
qu’ils occupent sur le marché de l’énergie. Cette région pétrolière a été le théâtre de deux guerres 
récentes la guerre Iran-Irak qui a opposé, de 1980 à 1988, les deux principales puissances 
régionales ; la guerre du Golfe, en 1990-1991, dont les enjeux internationaux ont confirmé 
l’importance géopolitique du Moyen-Orient. 
 

A- Les pays de l’or noir 
Le pétrole a pris au cours du XXe siècle, une telle importance dans la vie économique de tous les 
jours – énergie, transport, chimie – qu’il a été baptisé « or noir ». Son exploitation a entrainé des 
bouleversements considérables dans les pays du Moyen-Orient. 
 

1- Le premier bassin pétrolier du monde 
 

a- La production 
Les principaux gisements pétroliers se concentrent autour du golfe persique (ou arabo-persique, la 
Perse étant l’ancien nom de l’Iran. Ce bras de mer pénètre entre le plateau iranien et la péninsule 
arabique jusqu’au Chatt al Arab, l’embouchure commune du Tigre et de l’Euphrate ; il communique 
avec l’océan indien par le détroit d’Ormuz et le golfe d’Oman. 
L’extraction du pétrole s’y effectue par puits forés sur la terre ferme ou en mer (off shore). D’autres 
champs pétrolifères se situent à une grande distance du golfe, dans le nord de l’Irak. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Les réserves pétrolières au Moyen-Orient. 

La production du pétrole au Moyen-Orient (1990). 
 
 



Les gisements sont abondants et faciles à exploiter : le coût de production est parmi les plus bas du 
monde. Le pétrole produit offre toutes les qualités recherchées pour le raffinage : on se sert de celui 
de d’Arabie Saoudite comme référence pour fixer les prix. 
    L’économie pétrolière a toujours été étroitement liée au pouvoir politique. L’exploitation des 
premiers gisements a commencé au début du siècle et a d’abord été dominée par les grandes 
puissances mondiales : c’est ainsi que la Grande-Bretagne devint la puissance prépondérante dans 
tout le Moyen-Orient qui fut organisé en fonction de ses intérêts. Après 1945, les Etats-Unis et les 
compagnies américaines remplacèrent la Grande-Bretagne comme puissance régionale dominante et 
obtinrent un monopole d’exploitation en Arabie. Durant toute cette période, les pays pétroliers ne 
recevaient qu’une faible part des bénéfices réalisés sur leur territoire. 
Depuis les années 1960, les positions des compagnies privées ont reculées au profit des Etats. 
L’Irak et l’Iran ont nationalisé les compagnies pétrolières ; les monarchies de la péninsule arabique se 
sont contentées de prendre des participations majoritaires. Dans les deux cas, les pays producteurs 
et surtout exportateurs ont accumulé d’énormes bénéfices au cours des deux dernières décennies.  
 
 

b- Le marché du pétrole 
Les pays pétroliers du Golfe exportent la majeure partie de leur production : leur marché intérieur, 
à peine 100 millions d’habitants, absorbe moins de 20% du pétrole produit. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les pays de l’OPEP.                                                                L’espace pétrolier dans l’ensemble musulman 
   d’Asie occidentale. 
 
 
L’exportation du pétrole s’effectue par voie maritime. L’huile brute est acheminée par des 
oléoducs- gros tubes dans lesquels elle circule sous pression- jusqu’à des terminaux portuaires. Des 



bateaux spécialisés, les pétroliers, viennent y charger leur cargaison. Ces navires citernes sont les 
plus grands du monde : ils peuvent transporter 500 000 tonnes de pétrole. 
    Les principaux oléoducs traversent la péninsule arabique, ils mettent en relation le golfe persique 
avec la Méditerranée et la mer rouge. Leur tracé a été choisi pour des raisons économiques et 
stratégiques : il s’agit de raccourcir la distance de navigation pour l’approvisionnement de l’Europe 
(les pétroliers doivent contourner l’Afrique) et de ne pas dépendre d’une seule voie de transport afin 
d’éviter les blocages en cas de conflit. 

 

L’évolution du prix du pétrole.                 Le pétrole : lieux de production et d’exportation. 
 

Une partie du pétrole brut est raffinée dans les ports. Les produits de raffinage, essence, gas-oil, 
mazout et kérosène, sont destinés au marché régional ou à l’exportation. La plus forte concentration 
de raffineries se trouve au fond du golfe. Cet espace partagé et disputé entre l’Iran, l’Irak, le Koweit 
et l’Arabie connait une importante pollution. 
    Les prix  du pétrole ont enregistré des variations considérables depuis vingt ans. Deux très fortes 
hausses en 1973 ont été qualifiées de « chocs pétroliers » ; la baisse brutale de 1986 est appelée 
« contre-choc ». Tous les pays du monde en ont subi les conséquences. Les pays africains 
importateurs, par exemple, ont beaucoup souffert de l’augmentation du coût de l’énergie lors des 
deux chocs. Les pays exportateurs ont, au contraire, accumulés d’immenses profits. 
L’afflux massif de capitaux vers les Etats pétroliers du Golfe a financé leur développement. Il a aussi 
financé les guerres. Mais tout l’argent n’a pas été dépensé sur place : une partie des « pétrodollars » 
(les dollars gagnés grâce au pétrole) a été investie dans les pays industriels. 
 

2- La rente pétrolière 
 

a- Des richesses mal partagées 
Les pays du Moyen-Orient n’ont pas tous bénéficié de la manne pétrolière : l’inégale répartition des 
ressources est une cause supplémentaire de tension régionale. Le tableau du Produit National Brut 
par habitant montre des situations extrêmement contrastées entre trois types de pays. 
 
    La Jordanie et le Liban ne produisent pas de pétrole ; le Yémen et la Syrie trop peu pour être 
considérés comme des pays pétroliers. Ces quatre Etats sont les plus pauvres du Moyen-Orient. En 



outre, le Liban vient de traverser quinze années de guerre civile : le pays se trouve appauvri, sa 
capitale, Beyrouth, à moitié en ruine. 
 
L’Iran et l’Irak, respectivement 2e et 3e producteurs régionaux de pétrole, sont les deux Etats les plus 
peuplés ; aussi la richesse calculée par habitant n’est-elle pas très élevée. Les recettes pétrolières ont 
financé une industrialisation relativement diversifiée, y compris dans quelques secteurs de pointe 
comme le nucléaire. La production industrielle a malheureusement davantage servi à la guerre qu’à 
l’amélioration des conditions de vie. 
 
L’Arabie et surtout les Emirats (Emirats Arabes Unis, Koweit, Bahrein, Oman et Qatar) sont les pays 
du Golfe les moins peuplés et les plus riches par habitant. Leur richesse est très artificielle car elle 
dépend exclusivement des cours du pétrole. Les pays du Golfe représentent le type le plus parfait 
d’Etats rentiers. 
 

 P.N.B./habitant en dollars Population en millions 
d’habitants 

Jordanie 
Syrie 
Liban 
Yémen 

1 640 
980 
675 
650 

4 
12 
2,7 
11 

Iran 
Irak 

3 200 
3 500 

53 
18 

Arabie Saoudite 
Koweit 
Émirats Arabes Unis 

6 020 
16 150 
18 430 

14 
2 

1,5 

Israël  9 790 4,5 

 
Le Moyen-Orient : trois groupes de pays et Israël. 
 

b- Des transformations sans précédent 
La rente pétrolière a servi à financer des travaux d’équipement, routes, infrastructures scolaires, 
universitaires, hospitalières, etc. Autrefois, les Bédouins, pasteurs nomades de la péninsule arabique, 
menaient une existence difficile dans un pays aride. De nos jours, l’énergie bon marché permet 
d’irriguer le désert. Les ressources en eau douce continentale n’étant pas suffisante, les pays 
riverains du Golfe ont même construit des usines de déssalement de l’eau de mer pour répondre aux 
besoins croissants des populations urbaines. 
    L’abondance des bénéfices a provoqué une formidable accélération de l’urbanisation et la 
transformation des cités anciennes, telle Djeddah (Arabie Saoudite), en villes ultra modernes. Dans le 
cas extrême du Koweit, la population est urbanisée à 95% et, pour une large part, concentrée à 
Koweit City. 
Les pays du Golfe ont substitué l’automobile à l’âne et au chameau. Ils allient le modernisme 
audacieux de leurs villes au maintien d’une tradition musulmane stricte ; la consommation d’alcool, 
par exemple, est interdite en Arabie Saoudite. 
 
 

B- Les enjeux géopolitiques 
  du Moyen-Orient 

 
Au Moyen-Orient s’entrecroisent des enjeux géopolitiques de diverses natures qui font  intervenir 
des échelles différentes, depuis les problèmes locaux de cohabitation entre communautés religieuses 



jusqu’aux stratégies mondiales d’approvisionnement pétrolier. Les situations sont donc extrêmement 
complexes. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   L’Etat d’Israël.                                                                     La diaspora palestinienne (1987). 
 
 

1- Des territoires disputés 
 
a- Israël et la Palestine 
 
Des colonies juives installées sur le territoire palestinien depuis le début du siècle proclamèrent 
l’indépendance d’un Etat d’Israël, en 11994488. Le reste de la Palestine fut intégré à la Jordanie. Les pays 
arabes refusèrent de reconnaitre Israël. En 1967, lors de la « guerre de six jours », l’Etat hébreux 
agrandit son territoire en occupant Jérusalem et sa région. 
Israël est aujourd’hui l’Etat le plus développé du Moyen-Orient : agriculture très productive, industrie 
et services diversifiés. C’est une terre d’accueil pour les  Juifs d’Europe centrale, de Russie et 
d’Afrique du Nord. Grace à cette immigration, la population juive d’Israël a beaucoup augmenté : elle 
compte près de 4 millions de personnes. 
Quant aux Palestiniens, ils constituent aujourd’hui un ensemble disparate d’environ 5 millions de 
personnes réparties entre Israël, , principalement dans les territoires occupés , et les pays arabes de 
la région. Un très grand nombre d’entre-deux vivent de façons précaires dans les camps. Les 



revendiquent la reconnaisse de identité et le droit à un territoire. Ils représentent un des principaux 
facteurs d’instabilité politique du Moyen-Orient. La solution au problème palestinien ne peut venir 
que d’une entente entre Juifs et Arabes. C’est pourquoi la communauté internationale a placé un 
grand espoir dans le dialogue israélo-arabe amorcé en octobre 1991 à Madrid,  en Espagne. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Jérusalem, la ville des trois grandes religions monothéistes. 
 
 
 
b- Le Kurdistan 
Comme les Palestinien, les Kurdes sont un peuple sans Etat. Au nombre de 20 à 25 millions, ils 
vivent dans un milieu montagnard rude, à cheval sur la Turquie, l’Iran et l’Irak. Ils sont nombreux à 
lutter pour la création d’un Kurdistan indépendant ou par des formes d’autonomie que les Etats dont 
ils dépendent leur refusent. Les Kurdes d’Irak ont été victimes, ces dernières années, de cruelles 
persécutions. 
 

Une raffinerie au Moyen-Orient. 
                                                                              Répartition géographique des Kurdes. 

 
 



2- Le Moyen-Orient  
 dans les échanges mondiaux 

Les pays les plus riches du Golfe manquent de main-d’œuvre. Plusieurs centaines de milliers 
d’immigrés, attirés par des salaires élevés, sont venus y travailler dans les secteurs d’activité les plus 
divers, du bâtiment à la médecine. Parmi eux, les Egyptiens et les Palestiniens forment les 
contingents les plus nombreux. Les travailleurs peu qualifiés ont souvent été recrutés dans les pays 
plus lointains comme le Bangladesh et les philippines. La guerre du Golfe a désorganisé ces 
migrations de travail : la plupart des 300 000 Palestiniens du Koweit sont venus grossir les effectifs 
des camps de réfugiés en Jordanie. 
    Le stratégique du Moyen-Orient se mesure à la place qu’il occupe dans le commerce du pétrole : 
la moitié des exportations mondiales en 1990. 
 

 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
     Les migrations de travail au Moyen-Orient.                  La production mondiale et la part de l’OPEP. 
 
La situation ne devrait pas changer dans un proche avenir étant donné l’importance des réserves 
pétrolières : elles garantissent 45 ans de production au rythme actuel d’extraction. 
    C’est au Moyen-Orient qu’est née l’O.P.E.P. (Organisation des Pays Exportateurs de Pétrole), crée à 
Bagdad en 1960 pour défendre les intérêts des pays pétroliers : les pays arabes cherchaient à réduire 
la puissance des multinationales du pétrole. Ils ont partiellement réussi : les Etats contrôlent mieux 
leurs richesses. Mais depuis le premier choc pétrolier en 1973, la géographie du pétrole s’est 
modifiée et de nouveaux pays producteurs sont apparus, comme le Mexique qui n’a pas adhéré à 
l’organisation. Pa suite, le pouvoir de négociation de l’O.P.E.P. a diminué. 
    Les principaux pays importateurs de pétrole du Moyen-Orient sont les pays industriels. 
L’Allemagne, le Japon, la France et l’Italie sont très dépendants de ces importations ; cela pèse sur 
leurs relations diplomatiques avec les pays de la région. Mais les Etats-Unis eux-mêmes, pour 
ménager leurs réserves, importent du pétrole du Moyen-Orient, ce qui explique l’importance de leur 
présence politique et militaire en Arabie Saoudite et le rôle déterminant qu’ils ont joué dans la 
guerre du Golfe. 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Un tanker : ces bateaux immenses transportent chaque année des millions de tonnes de pétrole à 
travers le monde. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le commerce du pétrole dans le monde. 


